
LE SAMEDI

Vive P.*tuels! Vivc Pâquýes!
Voici les jou'rs plus brillants
Et les L'ois J'lus verdoyanîts.
Lc berger. gardant ses chèvres,
A sa flùtec entre les lèvres
Et sifile ses airs contenhs.
Vive Pâques! Vive Pâqes!
Ainsi chante le printemps!

S'ouvre le lys virginal,
Et son doux parfuîni se nidc
i\ l'encens dans la chapelle
Oiù tous les fronts sani penchés.

Vivec Pâques ! Vive Pâ~ques
Ainsi chuntent les clochers
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Au long des sentiers humides et glissants, à travers les cépées, le voya-
geur attardé hâte le pas.

Il halète, ses jambes se dérobent, car la route est longue et l'étape a
été pénible au pauvre cheminîeau, loqueteux, affamé, épuisé déJà par la
fatigue.

Autour de lui la forêt redevient solitaire ; le soleil déclinîant laisse
apercevoir les vapeurs miontant (le la terre mouillée ; le silence rnprend
possession (les grands couuverts.,

Seules, quelques feuilles s'éparpmillent, avec des froissements, des mur-
mures à peine perceptibles et, sous ces mystérieuses care'sses des feuilles
tombantes, le pauvre hère s'avance, péniblement, humbldemenît, avec le
sentiment de sa détresse profonde.

L'obscurité commence à s'épaissir quand il atteint enfia la lisière du
bois.

Un brouillard de plus en plus épais, à la senteur âcre, rampe au-dessus
des étangs et, à travers les nuées, quelques étPiles clignent leurs yeux (l'or.

Quelle déception suprême attend elle encore le malheureux errant?
La ferme dont il s'approche lui sera-t-elle lkosîîitalière et uit chaud bol

de soupe précédant le coucher dans la paille sèche et, odorante, viendra-

: 1

t-il rendre un peu de ressort à ce
pauvre ý,orps anéinîî< par les privat-
tions?

Marclhe, miarchie encore, misérale
chemineau, .J uif -rraîît jamtais rts-
sasi, ',espacee (lotit lit destinée, ills-
critou l iv~re t~s 5i' Seiiit) te
ètre (le toujours s'lace à la ro.
eliprche dl'un inuveau smns cesse
fuyant

MIa rclie, nmarchie eniero, ;Wlivé-
rus ; poursuis sanis i-el i ho ta desti-
née d'errant éternel sur tontes les
routes (lu monde. S

Li'-I..-Co:îibieu dIo temups a~
vous connu votre femmîie avatil, dei
l'épousier 1

1"!ick -l'lis ue miniute' 1 Je ne
la con nais p as encore et *j no lat
connaitrai jatinais.

Lui. . 'et étranger l\,à gude
c'est un'Ilèqe--

Eltle.- lest ce uin dle ceux dlont ont
a tant parlé ài propos (Ilu llinaitia 1

ETRE'u- ET' AVO>1IR Ê'î'(e SONy~T'
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v(ez vous Pis (lit qute votrie nite
faisait partie d'unen socitO secýrète?

II?!a(-elle était secrète avant
qu'elle lie S'y Joigne.

P~ Êusîr US TlCi ).N 1 1', E.î~
Jfuiu.-( )Il, mia chère, ulule ui''

tiuf à lit coque est donc jolimîent
cuit!

ilaanl'(e -i'.-, e beî ie uin
l'avoir réussi. Aýussi je l'ai fait iouil
tir une lbonne denli heure.

La al R oti',oit lJ-tii aIleé'v,
cet après-muidil

Loui.'.-.Jisuis allée aut I 'xr
Soliiiier, iiai -

La ,u~..vec qui?'
Le'iiau'- vec na cousine' lioii

tino.
La mr.-Ecil n'y avait personnei

antre av'c Vous 'i
Lonise. - M is n on, inla <nan ; 11< ne

comiprends pas ce, que tu veux dlire?
La 7jjir-. - Alors explique. - moi

pourquoi tu e's partie av-ec une- oni-
l'relle et rpvi nue avec u ne calmie

'l'e1 ut le nionde sait que 's4 lespa.
gîtlols ont litabit<le, de lirencire ult'
ky riel led i ont s. C ette' di. <e(ev int

funieste à5 un voyageur .il avait pour tout équipage uîî iiiîclinit roussin,
et voyageait de ntuit par la pluie et lo «mauvais tempi1 s. 1l ti-ouva par
hasard une hôtellerie et se hâta d(e frapper.

" Qui est là? denmande le nmaître eni s'évei*.lant.
-C'est, répondit fièrement lEpagnol, Pon au'I' l/.es-/'ti

Juan Pedro Carie I'-ancisque dle Boxasi de zaniya .11 d!/aut'<
L'hôtelier se bâte de répon-

dre qu'il n'a pas cde lits pour
tant de monde, et, quelque JlUST Ak POI> HNI
bruit que pût faire I Espa-
g"nol, il refuse d'ouvrir. Le
pauvre voyageur jura btien (le
ne plus décliner désormais
touts ses titres avec tant, (le
pomîpe ; niai, pour cette fois,
ii dut aller à plus de deux
lieues chercher un gîte pour
tout soit monde.

Deo nos jours, il faut qlue
1lioitnê^,te homme soit doublé
(l'un lutteur. it t '-S reti-o ujLiîtt'irI511dt


